
GAZETTE DES (3AMPAGNES

neux, qui s'oppose complètement aux aspirations pulmonaire
de la terre, et ne permet pas aux vapeurs intérieures d'arriver
lh surfice et de former cette rosée bienfarisante qui remplace lu
pluie et se condenco la nuit sur les plantes pour leur donner l
vie.

Je fuirais aus i les terres trop légéres, les terres trop silici
euses, trop rirgileuses, trop humides et trop brûlantes.

Puis enfin, me voici au plus difficile, je recîhercierais une femme
simple, boine, laborieuse, d'une instruction ordinaire, d'une bonne
éducation de firmille, qui aimerait les clinnips, lit basse-cour et
tout ce qui la compose, et qui, outre les qualités d'une bonnc
niénnugère, saurait, dans ses moments de loisir, parler ce langage
deï Dieux qu'on nornme l'harmonie ; ce langage que dans les
veillées d'hiver, on devrait apprendre aux villageois, afin de leur
rendre attrayant le séjour des champs, et mettre dans la mémoire
de jeunes filles de suaves et morales poGies et dans le coeur
des jeunes farrçons des Iymones d'amour de la patrie et du tra-
vui. Ces exercices remphtieeraient avantageusement les hurle-
irents discordiaits que l'on entend souvent aux cabarets.

Alors les murs s'idoneiraient, les fères du villîge seraient
plus attrryantes et 'érigr:ition si regret turb!e des elianips vers
la ile ces-ernrit quand la joie et les plaiirs honnètes feraient
siLte anu travail.

Voilà tout ce que je voudrais feire ai j'avais vingt ans Sur-

Graines do betteraves

Voici le moment venu de semer en pince la betterve destinée
à l'riineintation du bftail. Les ciilvateurs ne snuritent prendre
trop de soins pour s'assurer autrnt que possible de la qualité des
graines qu'ils ensnieiieeroiiL. Celles d'un an germent vite, et oni
peut, par conýéqueit, trèi.promptcment distinguer les rangées et
diimer un premier bina:rge pour comb:ître la mauvaise herbe;
tandi, qi'rlvec les graines vieilles, metunt beaucoup plus de temps
à sortir, on est exposé à voir l'herbe prendre le dessus et à rie
plus pouvoir s'en rendre maitre.

Le sarrazin

Le retard qu'éprouvent les sernenres ce printemps vi étre
cnuse que beaucoup de champs destinés à posser .du grain se-
ront laissés en friche. Nous pensons l'occnsion bonne pour en-
uilIer d'ensenericer ces pièees ci auirrazin, .ion pas précisément

dnîns lu but d'uen fire la récolte après imaturité mais bitn de l'en.
fouir en vert comme engrais. On attend que lu sarraziia soit en
fleur, on l'abat ntc un rouleau, puis on l'enterre par un labour.
L'înirée suivante on a uue pièce tris-riche et capable d'être mise
cru prurie.

Nous espérons que beaucoup de nos lecteurs se rendront à
notre conseil et qu'ils nors feront connuitre les tésuItLats obtenus.

Il n f:-ut pas mcesquiner sur la semence, et tne pLs craindro de
semer très-fort.

Petite Chronique

- Les travaux nr;coles se poursuivent partout avec un re-
doublement d'nctivit1 dans le comté de Richelieu. On s'nperçoit
que les cultivateurs veulent regîrgner le temps foremnrit perdu.

- Les travaux des champs avancent rapidement dans le comté
de St. lyacintlie, et l'appareince générale des prairies et du jeune
grain ne laisse rien à dêsirer.

Loi relatire à Tinspection des poids.- La loi relative à l'inspec-
tion des poids et mesures ne reviendra en force que six Mois
après une proclamation du Gouverneur-Géneral à cet effet. Cette
proelnî:otion sera lancée vers la fin de juillet ou le commence-
ment dI'iunb.

Importance des manufactures dans une localité .- Le conseil
m-iui cipil du Cuaticooke a passé une résolution offrant 10.000
pi stres de bonus à toute compagnie mLniiufacturièru qui s'y éta-
blira avec un capital de 50,000 piastres et devant eiployer iu
miioirs cern ouvriers ; oi bien li somnie de 20,000 piastres à toute
ntlagiiie ayant un capital de 100,000 piastres ot oployant doux
cents ouvriers.

Les assurances sur la vie.-Nous lisons il ce sujet dans l'Echo
de Lévis : L'un des plus utiles progrès réalisés p:ar les éconormistes

1 modernes est sans contredit l'assurance sur il vie. Elle a acquis
dans quelques années une immrnenso popularité dans le monde en-
tier: une popularité qu'aucun perfectionnement matériel ne pour-
ra atteindre. Mais aussi, comme il arrive dans l'application de
toute idée nouvelle, ehaque année a marqué un nouveau progrè3
dans l'histoire de l'assurance sur la vie, et elle en eSt arrivée ait-
jourd'hui à un degré de perfection tel, qu'on pent entrevoir, dans

t un avenir rapproché, le jour où elle aura pénétré sois tous les
toiL, celui du pauvre comme celhi du riche. Celui ci s'en servira
comme d'un abri contre les revers et les inconstances de la lor-
tune, celui-là'comime d'une protection porur lc jour où la %iei. les4
aura rendu ses bras impuissants; sans compler 'avantage-que
tous deux retireront du but drect de l'assurans sur la rie. qui est
de parer aux ri-ques, aux dangers et aux incerdriîdes de la vie.

Jusqri'iiujourd'hui nous avons en les caisses d'Epargn's et les
assurances sur la Lic. Les premiers offrent un père de fninille
économe. on moyen d'am:ss r quelues ép.ar:n pour ses vieox
jours et d':is-,urer l'existeice de faiiilles. Ab.is l mort survie t-
elle, tous ces projets su trouvent brisés. et sa fruniille reste sans
soutien. L'assurance sur la vie lui donnr:ait u autre inwyen de pour-
voir à l'avenir le ses eifants, rmais lui-mmèn.e devait passer toute
sa vie r travailler et à payer sans jaumunis espérer jouir du fruit du
ses valeurs.

Les économistes, sentant tout ce qu'il y avait de défectueux,
dans l'une rt dans I'autre, cherchèrent à co.nbinier les aatages
particuliers aux deux, et iaiuginièreit ce merveilleux système d'as-
surance sur la uie qui est otu combinaison heureuse das aîvan-
trages of ferts par une Caisse d'Epargne et une assurance sur la
vie telle qu'elles existiient jusque là.

Ceux qui désirent obtenir une police d'Assurance sur la rie,
pourront d'adre-ser à M. J. D. Schnmoulh, à Ste. Anne rde la Po-
eatière. Ce Monsieur leur fera parvenir tous les renseignements
possibles afin de donner à ceux qui veulent obtenir une assurance
sur la vie les moyens de le Lire A une compagnie la mieux fon-
dée et qui offre les meilleures garanties. M. Schrmouth est agent
pour une des meilleures compagrinies d'Assurance sur la vie.

R E CET T E S
Moyen pour faire passer le hoquet

Pour faire passer le hoquet, il suflit, dit-on, de mettre à la
bouche un petit morceau do sucre qu'on Inisse fondre peu à peu.
Le hoquet disparait à l'instant, à moins qu'il ne soit l'effet d'une
maladie.

Un spùcifiqao contre la rage

Dans les environs de Bouideaix on signale la recette suivante,
qui tomba de lit pocbe d'un inconnu, il y i cent ans environ, et
tut ramttassée par un prêtre qui en vérifia l'eflicriité.

"Prenez une grosse poignée de sauge, une du rue et une de
triolet ; pilez bien le tout îans un mortier et mettez ce compo.é
dans un vase ;

- Pilez ensuite dans le mortier treize oi quntorze clous de gi-
rofle, avec de la peau d'orange aigre du poids d'un écu de trois
livres ;

" Remettez ensuite dans le mortier la sauge, la rue, le triolet,
les clous de girofle et la peau d'oraiige, et repilez avec soin toutes
ces matières ; jetez encore dans le mnortici; deux poignées de
gros sel, pilez le sel avec tout le reste ;

" Dàlayez le tout dans deux verres de vin blanc vieux: expri-
mez ait travers d'un linge ; vous obtiendrez deux grands verres
de hquide; on n'en fauit prendre qu'un nu malade ; s'il lu rejette,
on lui donne le second.

On n'en donne qr'un demi-verre aux enfants.
Il est essenti, 1 de mettre du nr sur la plnie.
Ce remède opère sur tons les nirniiix : on en fait boire un

verre à un cochon, à un chien ; il faut tripler la due polir un
chevnl ou pour rinbSuf, observez toujours de mettre une coucho
du marc sur la plaie. "- Gazette des Camipagnes du Paris.


